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LESSORTIESARTS
PLASTIQUES

Paris-sur-Vingeanne,
c’est une exposition
réunissant de nom-

breux travaux d’artistes fran-
çais et étranger : peinture,
photo, vidéos, et performan-
ces diverses viennent clôtu-
rer en beauté une histoire qui
a commencé en 2003.
Avant d’évoquer sa toute

dernière exposition, il con-
vient de revenir sur les origi-
nes d’Art BFC : l’association
d’artistes semble avoir pous-
sé comme parmagie dans un
lieu qui, bien que situé straté-
giquement au carrefour de la
Bourgogne et de la Franche-
Comté, n’était pas culturelle-
ment actif. En 2003, Bruno
Girard, lui-même artiste,
vient de rénover l’atelier de
sa maison de Montigny-sur
Vingeanne lorsqu’émerge
l’idéed’uneexpositioncollec-
tive, qui donnera ensuite
naissance à la fondation
d’une association culturelle.
Depuis, Art BFC n’a cessé

d’accueillir des artistes et des
performers de tout horizon,
organisant, en plus des expo-
sitions d’art plastiques, de
nombreuxconcerts et specta-
cles de danse. L’événement
decette rentréenedérogepas
à la tradition, puisqu’il réunit
des artistes français, chinois,
et italiens.

Une réflexion sur l’art
Lei Yang pour commencer,

jeune artiste dijonnaise d’ori-
gine chinoise, propose une
performance autour du thè-
me de l’absurde et de l’inutili-
té, intitulée L’étang : la vidéo
montre une jeune femme
s’obstinant à tenter de cra-
cher sur un individu, lequel
dirige sur elle une soufflerie
puissante, occasionnant
l’inévitable retour de salive
dans le visage de l’agresseur.
Un dessin sur lequel on peut
voir un personnage tenter de
remplir un étang asséché en
crachant dedans accompa-
gne cette vidéo. L’ensemble

s’intègre à toute une série
d’autres dessins et perfor-
mances qui mettront en scè-
ne la même héroïne au cours
de diverses missions absur-
des et impossibles, comme
poignarder sonombre…Une
façon d’évoquer l’inutilité et
la gratuité de l’art.
Dans lamêmepièce, un pot

de peinture éventré laisse dé-
couvrir une matière en bloc,
totalement séchée, le tout est
présenté sur une bâche en
plastique oùonpeut lire l’ins-
cription « Avant, j’étais pein-
tre ». Une œuvre signée Di-
dier Bourdenet, qui a, elle
aussi, une histoire à racon-
ter : celle d’un outil de travail
et d’une passion laissés un
jourà l’abandon,d’unpeintre
qui décide de créer autre-
ment, en faisant de la peintu-
re non plus un moyen mais
un sujet en soi. Cinq ans plus
tard, le pot abandonné, reli-
qued’unpassé révolu, serade
nouveau ouvert lorsqu’un
deuil viendra frapper l’artiste.
Fasciné par la géométrie et

le travai l de la matière ,
Alexandre Domini sait allier
technicité, chaleur, et créati-
vité. Le travail proposé pour
Art BFC, neuf plaques d’un
métal appelé polymiroir,
pliées et assorties selon une
logique savamment étudiée,
s’inscrit dans un concept
cher à l’artiste, en lien avec
les nombres et les séries. Pau-
line Repussard a pour sa part
conçu un nombre précis de

pièces en céramique, des cer-
cles dotés d’encoches qui ont
servi à la construction d’un
module.De la construction il
ne reste qu’une représenta-
tion, mais les pièces reposent
dans un coffret, lui-même
conçu par l’artiste dans le ca-
dre du projet. Le coffret, en
bois tapissé de tissu noir, res-
te ouvert, semblant interro-
ger le public sur son statut :
boîte ludique ou reliquaire
d’uneœuvre perdue ?

Son et lumière
Carlo Fei, artiste florentin,

présenteDi oscuri siti, une
mise en scène visuelle et so-
nore qui s’adapte à merveille
à ce lieu d’exposition non
conventionnel : un mur de
pierre, une ouverture couver-
te d’une bâche noire, le tout
balayé régulièrement par un
rayonde lumière, et baignant
dansuncaquetagede lieupu-
blic. Le mouvement et la vie
sonore contredits par l’obs-
curité et l’isolement d’un es-
pace clos. Le même artiste
présente également une expo
photo axée sur le travail de la
lumière, intitulée projet
Black light : une série de cli-
chés de paysages pris en cou-
leurs, puis retravaillés pixels
par pixels pour devenir des
sujets en noir et blanc.On re-
trouvera à l’extérieur des ca-
dres vides faisant face aupay-
s age champê t r e , au t r e
créationdeLeiYang :uneab-
sence de représentation invi-

tant à contempler l’espace
réel.
Julie Polidoro, artiste pari-

s ienne, propose une ré-
flexion sur l’espace terrestre,
le monde, le paysage, et leur
lien avec notre individualité
avec sespeintures sur toile de
lin. Dernière étape de l’expo-
sition, une vidéo de la perfor-
mance réaliséepar lecollectif
Track Now, réunissant Di-
dier Bourdenet, Alexandre
Domini, et Pauline Repus-
sard : les trois artistes se font
« livrer » dans des caisses en
bois, sur lesquels on peut lire
leur nom et leur poids. Une
réflexion sur la marchandise
comme sujet du pouvoir, et
unquestionnement sur le sta-
tut de l’art et celui de l’artiste.
Pour sa dernière édition,

l’exposition collective de Pa-
ris-sur-Vingeanne a de nou-
veau fait le choix de la riches-
se et de la diversité : il en
résulte un parcours passion-
nant, à découvrir jusqu’au
23 octobre.

SOPHIE VAN VLIERBERGHE

PRATIQUE Exposition à
Montigny­sur­Vingeanne,
impasse du Château, les same­
dis, dimanches de 14 h 30 à
19heures, et les autres jours sur
rendez­vous (06 33 10 98 41).
Avec Carlo Fei (photographie,
vidéo), Julie Polidoro (peinture),
Track Now (performance,
installation, photo, vidéo), Lei
Yang (performance, installa­
tion).

ARTCONTEMPORAIN. La dernière exposition Paris­sur­Vingeanne

Sous le signede ladiversité
L’association Art BFC pré­
sente, jusqu’au 23 octobre,
la dernière édition de l’évé­
nement artistique Paris­sur­
Vingeanne.

Le travail d’Alexandre Domini est à base polymiroir, plié et savamment disposé. Photo ArtBFC


